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Un défi actuel de l’information quantique est de trouver un qubit qui possède à la fois un long temps de 
cohérence et qui soit facilement adressable. Pour avoir un long temps de cohérence le qubit doit être faiblement 
couplé à son environnement alors que sa manipulation rapide requiert un fort couplage à l’environnement. La 
nécessité de ce compromis a stimulé de nombreuses recherches sur différents systèmes tels que les qubits 
supraconducteurs [1,2] ou les qubits basés sur les spins nucléaires [3] ou électroniques [4]. 

 
Dans ce contexte nous présentons les récents progrès vers la réalisation d’un qubit basé sur le spin électronique 
d’un dopant unique situé dans un nanofil de silicium. Le choix du silicium est guidé par le faible couplage spin-
orbite et une interaction hyperfine limitée [5] permettant ainsi aux spins électroniques d’atteindre de longs temps 
de cohérence. Dans notre système les dopants sont des atomes d’arsenic implantés dans le nanofil de silicium qui 
sont adressés localement au moyen d’une grille. La détermination des états de charge et de spin du dopant 
unique est réalisée grâce à une boîte quantique située dans le nanofil de silicium et capacitivement couplée au 
dopant arsenic [6]. 

 
L’analyse du spectre de blocage de Coulomb de la boîte quantique révèle la signature de l’état de charge et de 
spin du dopant unique.  L’état de charge du dopant est déterminé à partir des décalages en tension de grille des 
pics de Coulomb causés par le chargement (ou le déchargement du dopant). L’état fondamental de spin est 
déterminé à partir de l’évolution des décalages des pics de Coulomb sous champ magnétique. Enfin la mesure du 
bruit télégraphique du courant à travers la boîte quantique permet une mesure en temps réel de l’occupation du 
dopant. 
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